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AISNE 
 
I. BERTRAM (creute).  

Faute de nom localis®, cette creute a ®t® baptis®e ainsi en raison dôun graffiti qui porte le pr®nom BERTRAM 
IV. A servi aux Allemands pendant la Première guerre mondiale ; les aménagements ont été ensuite vandalisés par les 
Français. 

   
 

 

 
 

 
 

 

 

 
I. BOIS-DES-EQUERRES-SCIES (carrière du) 

II. Ostel 
IV. A servi pendant la Première guerre mondiale. 

  

Ces deux Allemands ont des ciseaux à pierre et des maillets 
ÅÎ ÍÁÉÎȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÃÕÌÐÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÌ ɉÃÏÌÌÅÃÔÉÏÎ 
Malinowski). 

,Å ÖÁÎÄÁÌÉÓÍÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÌ ÅÓÔ-il à mettre au compte des 
soldats français, ou à une trop grande pression de la voûte, 
pour ce qui concerne la colonne ? 

Soldat allemand grandeur nature. Lui, par contre, a été 
bûché par les Français. 
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅ ÂÌÏÇ Ⱥ ruedeslumieres » 
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I. CAÏD (creute du) 

II. Aizy-Jouy 
IV. Utilisée pendant la Première guerre mondiale. 
 

    
 

     

 
I. CHAMBRE DES FEES 
II. Coincy 
IV. Dans le massif gréseux du « Géant de Montpreux è. £norme bloc de gr¯s qui a vaguement la forme dôun 
pachyderme. Il est appuyé contre un autre grès déterminant ainsi une cavité. 
V. Sur le plafond inclin®, se trouve une partie oblongue, galb®e, sur laquelle des taches ¨ lôocre rouge sont distribu®es 
en forme dôar°tes de poisson, et quelques gravures tr¯s ®rod®es, encore visibles sur la partie droite de lôentr®e. 
VII. Tardenoisien moyen. 
VIII. HINOUT, J. (1964) : Gisements tardenoisiens de lôAisne. Gallia Pr®histoire, vol. 7, nÁ 7. pp. 65-92. 
HINOUT, J. (1998) : Les pétroglyphes mésolithiques des massifs gréseux du bassin parisien. Revue archéologique de 
Picardie. N° 3/4. pp. 31-52. 
HINOUT, J. (1998) : Essai de synth¯se ¨ propos de lôart sch®matique m®solithique dans les massifs gr®seux du Bassin 
Parisien. Bull. Soc. Préhist. Fse. Tome 95, n° 4. pp. 505-523. 
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I. CHASSEURS ALPINS (creute des) 

IV. A été occupée pendant la Première guerre mondiale. 
 

   
 

Ces empochements pourraient avoir été creusés par les soldats (pour ranger les sacs à dos ?) 
 

   
 

                 Premier autel.       Deuxième autel, plus en profondeur dans la cavité. 
 

     
 

Les palmiers rappelleraient les campagnes coloniales des Chasseurs Alpins.  Calice et hostie. #ÈÁÓÓÅÕÒ !ÌÐÉÎ ÅÎÃÁÄÒÁÎÔ ÌȭÁÕÔÅÌ 
à gauche. 

   

Dans une partie reculée, haute de un mètre, ce qui pourrait être un autel israélite, 
avec étoile de David. 
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅ ÂÌÏÇ Ⱥ ruedeslumieres » 
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I. CHINCHY (abri du Bois de) 

II. Villeneuve-sur-Fère 
III. Sur le m°me versant que lôabri de la Garenne-des-Vignes (voir plus bas). 
V. Plusieurs cavités présentant des sillons verticaux gravés ; ils sont, pour la plupart, recouverts par des gravures 
historiques qui sô®chelonnent du XVII

ème
 à nos jours.  

VI. Tardenoisien III. 
VIII. HINOUT, J. (1964) : Gisements tardenoisiens de lôAisne. Gallia Pr®histoire, vol. 7 n° 7. pp. 65-92. 
HINOUT, J. (1998) : Les pétroglyphes mésolithiques des massifs gréseux du bassin parisien. Revue archéologique de 
Picardie. N° 3/4. pp. 31-52. 
HINOUT, J. (1998) : Essai de synth¯se ¨ propos de lôart sch®matique m®solithique dans les massifs gr®seux du Bassin 
Parisien. Bull. Soc. Préhist. Fse. Tome 95, n° 4. pp. 505-523. 
 

         
 

0ÅÔÉÔÅ ÐÌÁÑÕÅÔÔÅ ÄÅ ÓÃÈÉÓÔÅ ÁÒÄÏÉÓÉÅÒ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎÅ ÆÁÃÅ ɉÛ ÇÁÕÃÈÅɊ ÌÅ ÐÒÏÆÉÌ ÄȭÕÎ ÂÕÓÔÅ ÆïÍÉÎÉÎ Ƞ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÆÁÃÅ ɉÛ ÄÒÏÉÔÅɊȟ 
ÄÅÓ ÔÒÁÉÔÓ ÅÔȟ ÅÎ ÈÁÕÔȟ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÐÒÏÆÉÌ ÆïÍÉÎÉÎȢ 
 

I. COLLIGIS (carrière de) 

II. Colligis-Crandelin 
IV. A servi de refuge en 1870 et fut à usage militaire pendant la Première guerre mondiale. 
 

   
 

« il y a que la cannaile qui met son nom sur la pierraille ».   « Mai ce brillant mois des amours 
des plaisirs ramènent le cours 

prend garde que dans ton menage 
il ne cause quelque ravages ». 

              
1870 invasion prussienne.   1917.  
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I. CONFRECOURT (carrières de) 

II. Nouvron 
IV. Ces carrières situées à proximité de la ferme de 
Confrécourt en ruine ont été occupées et aménagées 
par les soldats français. Elles constituaient un abri idéal 
pour ceux revenant des tranchées toutes proches où la 
bataille fait rage. Le 16 septembre 1914, le 216

e
 

régiment d'infanterie installa un hôpital qui accueillit 
jusqu'à 400 blessés. À quelques centaines de mètres à 
l'ouest, d'autres carrières servent d'abri au régiment 
notamment au régiment des « 1er Zouaves » et abritent 
environ 300 soldats. Les carrières sont 
progressivement aménagées en plusieurs secteurs : 
- l'hôpital, où des lits et un poste de premiers secours 
sont installés. 
- un dortoir collectif, avec de lits de paille posés à 
même le sol. 
- un entrepôt souterrain pour les vivres et les munitions. 
- plusieurs appartements d'officiers sont construits le 
long du front de taille. Ils sont munis de cheminées et 
équipés de meubles provenant des villages avoisinants. 

 

 
 

             1917. Le 1er Zouaves plante son fanion. 
 

 

Chapelle du père $ÏÎÃĞÕÒȟ jésuite qui devint aumônier 
militaire en 1914. Il participa aux batailles de la Marne, de 
l'Aisne, de Champagne et de Verdun. Il fut grièvement 
blessé dans la Somme. Par la suite, il rejoint ses régiments 
pour les combats de Reims, des Flandres. Sa bravoure et son 
dévouement pour assurer une sépulture chrétienne aux 
soldats morts au champ d'honneur, lui vaudront une 
renommée immense : sept citations, croix de guerre, légion 
d'honneur. Cet autel fut sculpté par les 35e et 298e 
ÒïÇÉÍÅÎÔÓ ÄȭÉÎÆÁÎÔÅÒÉÅ en 1914. Il est écrit au-dessus une 
inscription patriotique : « Dieu protège la France ». De la 
sanguine fut utilisée pour colorer les rayons du soleil 
entrant dans la riche ornementation de cet autel. À droite, 
un escalier permettait d'accéder directement aux premières 
lignes. 

 

 
Civils se réfugiant aux abris ?  

   Inspiration grecque ? 


